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Si je suis ici aujourd’hui, c’est pour honorer la mémoire de ma mère, Mary Bishop. 
  
Maman était mère au foyer, une femme pleine de vie qui adorait ses enfants et petits-enfants, 
une personne qui aimait la vie, une optimiste indécrottable. 
  
Et puis, elle a changé. Cette femme extraordinaire pleine de classe disparaissait par moments, 
alors, nous nous sommes dit que quelque chose n’allait pas. 
  
Nous avions préparé une énorme fête pour le 80e anniversaire de papa et maman. Quand le 
gâteau est arrivé, sur le dessus, il y avait une très belle photo d’eux, et maman n’a pas reconnu 
les personnes sur le gâteau. C’est là que tout a commencé. 
  
Papa était très inquiet, car maman criait tout le temps. Un jour, il m’a dit «  Benny, ses cris sont 
psychotiques. » Nous avons alors demandé au psychiatre qui s’occupait d’elle et lui avait 
prescrit des antipsychotiques de faire quelque chose pour la calmer.  
  
Les émotions de maman? Elle n’en avait plus. Face une situation triste qui aurait dû provoquer 
des larmes ou le silence, maman réagissait en riant. Elle ne ressentait plus rien, plus d’émotion 
du tout. Nous avions perdu ce côté de maman. 
  
Ce fut une décision difficile à prendre pour nous, ses trois filles. Difficile, car nous ne savions 
pas ce qui allait lui arriver.  
  
Lorsque sa dose de médicament a été réduite, ses yeux bleus, qui étaient si vifs, se sont mis à 
briller de nouveau. Maman ne passait plus ses journées affalée dans son fauteuil ou sur le 
canapé. Elle aimait se promener dans son fauteuil roulant motorisé. 
  
Lors de mes visites, lorsque je voyais maman au bout de la salle, je disais à haute voix : 
« Comment va ma beauté? » Et de loin, elle s’exclamait : « Ha, ha, ha », car si maman ne 
pouvait plus parler, c’est ainsi qu’elle communiquait avec nous.  
  
Il lui arrivait de sourire, d’avoir les larmes aux yeux, et elle était capable de nous dire qu’elle 
nous aimait. Son premier « je t’aime » m’a bouleversée. Je la revois dans son fauteuil roulant 
me regardant droit dans les yeux et me disant « je t’aime »  
  
Ce fut le plus beau, mais vraiment le plus beau, moment que nous ayons vécu au cours de ce 
périple. 
 

- Benny Smith 
mai 2015 
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